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TojB  amis  Ae  \o^  droit»  et  ilo  vos  liberté»,  indcpcnilants  de.  qui  i\nc  ec  soit,  et  jouis- 
sant comme  snjtti  nritiiiiniqiies  d'une  Constitution  qu'il  est  de  vos  intenHs  de  conserver,  et  de  transmettre  à  vos 
fn(ims,  Ltiint  le  plus  grauilo  bien  «jue  vous  puisHicj!  leur  Icgueur,  judicieux  par  vous  m^l;^e^i  et  maîtres  de  vos  privi- 

le;iV>t,  scroit-cc  des  Itcj 


Itoinmes  dont  f  nu  n'a  d'autre;^  droits  à  l'influence  qu'il  prétend  exercer  sûr  vous,  «jio  de  rece- 
\  iiif  ime  certiuue  somme  par  aimées  des  fonds  publics  pour  continuer  dans  le  pays  une  tactique  politique  dans 
liquellc  il  trouvera  son  comj)te  en  vousentrainant  dans  l'abyme.  /  Un  autre  d'entre'cu::  et  de  la  mCriic  lumillequi  aen 
£o()0  de  récompense,  pour  n'avolretit  dans  le  pays  que  le  mérite  d'être  plagiaire  en  pillante  dans  le  sein  même  de  la 
riiambio  d'Assemblée,  les  lîocunicnts  les  plus  précieux  qu'elle  possédoit,  et  par  là  se  £àLre  une  réputation  non 
iiièiitce.  liu  troisième  ami  du  même  parti  et  delà  même  fhmille,  qui  par  l'entremise  de  ceux  qui  se  disent  être 
vos  ami*  et  les  amis  de  vos  libertés  reçoità  même  les  fonds  publics,  c'est-a-dire  de  votre  argent,  une  sdmnve  de  £"2000 
par  année  claire  et  nette,  et  qui  ayant  le  droit  de  multiplier  ne  manque  pas  le  plus  souvent'do  faire  monter  ses 
dmiandes  à  eiiiii  ou  si\  milles  louis,  qlil  lui  sont  payés  à  même  votre  bourse  commune.  l"n  qtiatrieme  que  vous 
coiiuoisse/  tout,  l'inventeur  do  ce  système  poliliciue  et  le  soutien  d'une  faction,  donc  le  butu'a  toujours  été  que 
dVxercir  une  inllucuce  illimitée  sur  vous  et  de  s'omiciiir  k  même  vos  deniers,  pcr(;(}it  des  fonds  publics  la  nu>diquo 
s.ininio  (le  mille  louis  jKir  année  pour  no  rien  faire,  et  le  droit  de  faire  monter  ses  contingents  àlasomrae  de  cinq  cent 
li\ns  coniaut  |>:;i-  année,  somme  à  la  quelle  il  ne  manquera  certainement  jamais  de  fab'c  monter  ses  (omptes.  Un 
einqiiième,  ami  du  mJ>rac  jKirti  et  un  des  soutiens  de  la  même  politique  qui  no  reçoit  pas  moins  de  cinq  ij  six  cent 
I.MU!,  |)ar  année  de  l'argent  du  public,  et  ce,  comme  indemnité  ])our  des  services  qu'il  n'a  jamais  rendus  et  qu'il  est 
incaiwble  de  rendre.  Le  sixième,  P.  Tracey— qui  pour  publier  une  gazette  dans  le  style  le  plus  diffamatoire  et  in- 
jurier la  eaiiso  des  Canadiens,  qui  n'ont  pas  oesom  d'iuiures  ponr  la  soutenir,  cette  cause  étant  boimo  d'elle  néme 
reçoit  annneileiuent  à  même  votre  argent,  jjar  l'entremise  de  celui  qui  se  dit  le  plus  'grand  défenseur  de  vos  droits, 
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la  nio.liijiK'  somme  de  cent  livres  courant  par  année  pour  les  frais  de  papeterie,  et  environs  deux  cent  cin(juante  à  troi 
.  tout  kmi-Lyiii-  annéa  cour  vilLçander  les  fapjûWens  mêmes ryii  n'aççartiennent  ijxs  :\lacli(\iie.     Uaspçtwiinçi^cAtxuni 


niK)iertetu-  des  diemins  publics  ([iii  sont  toujours  comme  vous  savez  impratîcaMes  ont'jiout  dire,  quoique  depuis  long 
lenis  les  eoiisations  doivent  avoir  (biirni  des  fonds  plus  que  suifisantà  pour  les  l'airo  réparer,  reçoit  annuellement  deux 
■  <>t  lonis  par  année  à  mémo  les  mêmes  fonds,  et  ce,  avant  qu'il  y  ait  un  seul  cholin  de  dépensé  pour  ramélioratioii 
ilcN  rues,  dans  lesquelles  ncHis  sommes  continuellement  emborbés,  et  cn\irons  cent  cihquante  à  deux  cent  louis  par 
année,  pareoi])"  l'on  ai>pcllû  ïetourdu  bdton,ct  qui  ne  manque  pas  encore  pendant  toutes  les  Sessions  du  l'arlcmcut 
lie  «e  lenilre  à  Québec  sans  invitation  pour  y  servir  comme  témoin  dans  presque  tous  le»  comités  et  cmjwclier 
enlrc(|nat;e-viugtàcci!t  louis  de  voâdetiierssans  aucun  autreméritc  que  celui  d'avoir  laissé  lo  j)osto  où  ildevùitélro 
et  à  remplir  son  devoir,  et  le  seul  cependant  dans  le  pays  pour  qu'il  ait  été  l'ait  une  liste  civilo 
jtcrmauente.  Nous  ne  linirions  pas,  compatriotes,  si  noua  voulions  meltro  devant  vos  yeux  la  manière 
dont  ces  individus  ont  spolié  et  voudroient  encore  contînuer  à  spolier  les  liiuds  public*,'  Serez-vous  inècnsiblcs  à; 
toutes  ces  vérités  et  continuerez-vous  encore  à  vous  laisser  tromjier  par  ceux,  qiii  sous  le  masque  du  vrais  patriotisme 
n'ont  cherché  et  ne  chercheront  toujours  que  leurs  propres  intérêts  fi  vos  dépens  et  retarderont  plus  long  tema  les; 

rrogrès  du  pays.  Ce  sont  lu  ces  Ucncgats  politiques  dont  vous  devez  vous  défier,  que  la  soif  du  pouvoir  et  du 
inlluence  sur  vous  et  la  vénalité  ont  réduits  au  vil  métier  do  spoliateurs  des  deniers  du  peuple, 
rt  d'imposteurs  politiques,  en  se  recriant  sur  des  maux  qui  n'existent  pas,  pour  prctçndrc  ensuite 
les  défendre,  et  piller  votre  argent.  Ce  sont  là  les  individus,  qui,  par  une  politique  infume  et  dcjà  long  tcms 
sin'\  ie,  vodroient  attirer  sur  ce  beau  pays,  ce  pays  libre  et  indépendant,  des  maux  qui  par  la  suite  vous  mcltroient 
dans  la  nécessité  de  soutenir  à  vos  dépens  dans  le  Parlement  Impérial  plusieurs  d'entr'eux  des  scélérats  politicjues, 
sous  le  prétexte  d'y  soutenir  vos  droits,  tandisquc,  par  une  sage  pohtique,  toutes  les  affaires  de  la  Colonie  pour- 
raient très  bien  se  faire  sans  leur  participation.  Non,  Concitoyens,  vous  êtes  trop  judicieux  et  trop  sensés  pour 
\ ous  laisser  abuser  par  de  semblables  hommes — vous  êtes  trop  amis  de  vos  intérêts,  et  de  ceux  de  vos  lamillc», 
]),)in'  vous  laisser  tremper  par  ceux  qui  ne  cherclient  à  recruter  au  dehois,  que  pour  s'assurer  une  force  au  dedans, 
et  là  y  maintenir  !•  même  ordre  de  choses  pour  leur  avantage  privé,  c'est-iv-dire,  de  faire  entrer  dans  le  seid  corps 
llrpiésentatif,  où  vous  avez  le  pouvoir  de  tiiire  valloir  vos  droits,  un  homme  qui  leur  est  vendu,  un  do  leurs  in- 
struments politiques,  un  étranger,  qui  ne  connôit  pas  plus  vos  besoins  qu'il  est  capable  d'y  pourvoir,  mais  dont 
les  vues  ne  pourraient  être  que  de  promouvoir  les  intérêts  de  deux  ou  trois  de  cette  lîimille  à  vos  dépens,  de  ceux, 
eu  un  mot,  qui,  avec  votre  argent,  lui  fournissent  son  pain  quotidien.  "  Foniti,"  dit-il  lui-même,  dans  son  ad- 
dresse  aux  Canadiens,  ''àlanu'imécolepolUiquûquePundesplus  lumnîtfa  et  des  plies  aincèi'es  patriotes,  Joceh/n 
Wtdler,  homm*  qui,  datw  les  luttes  dangereuses  pour  Vindép<mdan(x  Canadienne,  détendit  vos  droits  contre  la  ty 
rannic."  Il  prétend  par  la  attirer  votre  confiance.  Qu'intend  dire  ici  Mr.  Tracey,  par  l'indépendance  Canadienne  ? 
Mr.  Waller  a-t-il  jamais  conçu  l'idée  de  rendre  ce  pays-ci  indépendant  ?  Indépendant  de  qui  ?  Indépendant  du 
Gouvernemcrt  Anglais  ;  de  nous  séparer  de  la  Mère  Patrie,  et  do  former  un  Gouvernement  par  nous-mêmes  ? 
Quel  gouvernement  eussions-nous  pu  former  ?  une  république  sans  doutes.  Par  qui  auix)it-clle  due  être  gou\  crnô 
par  des  Catilina,  des  Robespierre,  des  Maratc,ou  des  Danton.  Si  jamais  Mr.  Waller  eut  eu  de  semblables  idées,  eut 
nourri  de  semblables  opinions,  sa  mémoire,  qui  est  ù  juste  titre  respectée  parmi  les  Canadien,  devroi*  être  ab- 
horrée. Non  seulement  il  meriteroit  d'être  oublié,  m;ds  même  d'être  voué  à  l'exécration,  à  l'infamie.  Mais  non. 
Concitoyens,  de  semblables  pruicipes  ne  furent  jamais  entretenus  par  Mr.  Waller,  et  quoique  s,»Iai  iiS  i)ar  cette 
faction,  par  ce  parti  de  famille,  qui  par  son  orgueuil,  et  avec  les  j)rétensions  de  son  importance,  méprise  le  public, 
il  n'ajasnoiâ  voulu  dôuncr  à  c:;iuiiilrc  aux  Canadiens,  qu'ils  dévoient  scséjiarcr  du  (jonvetiJCniCTit  Auj^lais— =qu'il3 
dévoient  secouci  le  joug — langage  dont  on  se  sort  ordinairement,  ))areei[uo  ce  n'est  pas  ici  un  joug,  mais  au  con- 
traire nno  faveur,  puisque  nous  retirons  plus  d'avantage  du  Gou\ernenient  llritannique  que  nous  n'en  pourrioni» 
obtenir  d'aucune  autre  manière,  ou  sous  aucune  forme  ilo  gouvernement  quo  ce  puisse  être,  puisque  par  notre 
liaison  avec  ce  Gouvernement,  et  comme  sujets  sous  sa  protection,  si  nous  suivions  nue  politique  sage  et  moderéot 


et  non  ce  sygtcme  d'exclusion  et  enfatique  d'honiinet  qui  ne  vivent  et  Le  K'enricIiNseiit  que  Je  nos  divisions,  et 
h  même  noi  deniers,  nous  serions  comme  nous  devons  être  par  la  suite,  en  dépit  de  leurs  efforts,  une  des  nations 
lus  plus  florissantes  et  les  plus  heureuses  du  globe  :  les  idées  de  révolution  et  d'indépendance  ont  tans  doute  pu 
exister  dans  la  tête  de  Mr.  Tracey,  comme  edes  existent  encore  dans  la  tête  de  quelques  écervelés.  Ces  idées  pou» 
voient  facilement  entrer  dans  la  tête  de  quelques  Irlandais,  qui  n'ont  voté  en  189/  en  faveur  de  Mr.  Fapinnu, 
que  parcenu'ils  croyoient  que  bientôt  il  seroit  le  chef  d'un  nouveau  gouvernement,  tous  lequel  ils  se  trouveroient 
bien-aise  d  être  protégés,  et  de  se  vengerdu  Gouvernement  Britannique,  par  lequel  ils. ^retendent  avoir  été  maltraités» 
tandisque,  si  non  eux-mêmes,  mais  assurément  leurs  leader*  ont  été  la  principale  cause  des  mesures  sévères  que 
le  Gouvernement  a  été  dans  la  nécessité  d'adopter,  et  qui  ont  causé  tant  de  malheurs  à  l'Irlande,  malheurs  dont 
ce  beau  pays  sera  pendant  long  tems  accablé,  parcequ'd  nourrit  dans  uoii  sein  de  ces  iigioteui-s,  qui  s'enrichissent 
avec  le  sang  du  peuple. 

Ce  sont  là  les  grandes  idées  politiques  qu'a  toujours  ni^nifeistécs  Mr.  Tracey.  Cependant  heureusement  pour  nous. 
Mr.  Tracey,  n'en  pourroient  mettre  aucunes  h  exécution,  le  pays  n'est  pas  en  danger.  Nous  sommes  bien 
éloignés  de  penser  que  nos  compatriotes  puissent  participer  dans  ces  idées,  nous  les  connoissons  tous  au  contraire 
trop  loyaux  eftrop  attachés  à  notre  gouvernement  pour  jamais  vouloir  s'en  séparer.  "  Nous  respectons  aussi  infini- 
ment  un  très  grand  nombre  de  ceux  qui  se  trouvent  engagés  dans  la  cause  de  Mr.  Tracey,  ils  seroient  dignes  d» 
figurer  dans  une  meilleure,  et  ils  s'y  seroient  infaïblement  trouvés  si  par  une  erreur  fatale  à  leurs  interétr!  ils 
n  ayoient  pas  mis  une  trop  grande  confiance  dans  des  personnes  qui  depuis  long  tems  ont  cessé  de  la  mériter,  tin- 
telligents  et  judicieux,  libres  et  indépendants  les  Canadiens  sont  capables  de  Juger  par  eux-mêmes,  ils  sont 
tous  intéressés  à  le  faire,  et  bJentAt  ils  regretterons  de  s'être  laissés  entraîner  par  des  hommes  qui  n'ont  point  d'au- 
tres vues  que  de  s'avancer  eiûc-tnêmes  aux  dépens  du  peuple,  dont  le  but  en  flvdtisant  un  Candidat  est  d'obtenir 
un  homme  qui  sera  toujours  de  leur  parti  dans  la  Chambre,  mais  non  un  homme  indépendant  et  qui  pourroit  dé- 
cider librement.  Vous  n'avez  pas  besoin.  Compatriotes,  comme  Représentant  dans  la  Chambre  d'Assemblée,  d'un 
Membre  qui  appartienne  à  un  parti,  mais  vous  avez  au  contraire  besoin  de  quelqu'un  qui  n'aura  aucun  parti,  d'un 
Représentant  en  un  mot  qui  avec  jugement  travaillera  pour  vos  intérêts  communs,  sans  prévx.-ntion  et  sans  crainte 
et  d'après  sa  conscience.  Quelle  sera  dit-on,  la  politique  de  Mr.  Bagg  sur  certaines  questions  d'importance  vitale 
devant  la  Chambre,  sur  la  liste  civile  par  exemple.  Nous  pouvons  assurer  nos  Concitoyens  que  sur 
cette  question  Mr.  Bagg  se  rencontrera  avec  la  mai(jrité  du  pays.  Cependant  nous  informons  Mr.  Tracey,  et  il  peut 
s'en  convaincre  en  jettant  un  coup  d'œil  sur  les  journaux  de  l'Assemblée,  que  la  Chambre  s'est«  en  isis,  engagée 
à  accorder  une  Liste  Civile  Permanente  limitée.  C'est-à-dire  à  accorder  non  pour  la  vie  du  Roi  mais  pour  tou- 
jours un  salaire  fixe  à  quelques  uns  de  principaux  Officiers  du  Gouverment  Cependant  comment  cette  question 
sera-t-elle  décidée  dans  la  prochaine  Session,  nous  n'en  pouvons  rien  dire,  mais  Mr.  Bagg  soyez-en  convaincus 
rendra  justice  à  votre  cause.  Il  n'a  pas  besoin  de  situation  sous  le  Gouvernement,  il  n'en  n'attendnas,  il  aura  besoin 
au  contraire  de  travailler  pour  notre  bien  s'il  veut  travailler  pour  le  sien.  Les  amis  de  Mr.  Tracey,  paroissent 
s'allarmer  sur  une'grande  et  importante  question,  sur  l;i  Compagnie  de  Lotuirea  pour  les  terres,  que  Pott  dit  se  former 
tn  ce  moment,  et  dont  Vot^et  est  de  coloniser  le  pat/s  au  moyen  des  spectdations  d'agioteurs.  Ne  oraignez  pas.  Cana- 
diens, ce  sont^e  petits  moyens  dont  on  se  sert  pour  jetter  la  frayeur  parmi  vous,  en  tirer  avantage  pour  l'élection 
de  Mr.  Tracey,  mais  vous  n'avez  rien  à  craindre  de  ce  côté  là;  aucune  Compagnie  que  ce  soit  ne  pourra  jamais  avoir 
les  terres  incultes  du  pays  sans  le  consentement  de  la  Législature  Provinciale,  et  il  est  facile  de  s'en  con  vaiucre,en  jet- 
tant un  coup  d'oeil  sur  la  dépêche  de  Lord  Goderich,  envoyée  à  la'Chambre  vers  la  fin  de  la  dernière  Session,  par  la 
Îuelle  il  est  positivement  déclaré  que  touto«  les  terres  de  la  Provincn  seront  sous  le  contrôle  et  les  dispositions 
«égislatives  du  pays.  Et  d'ailleurs  que  pourroit  faire  le  Docteur  Tracey  sur  cette  grande  questioH.  Connoit-il 
le  pays,  l'a-t-il  visité  ?  L'a-t-il  parcouru,  il  n'en  connoit  pas  même  l'histoire,  ni  en  connoit-il  encore  bien  moins  les 
intérêts  et  les  avantages.  En  connoit-il  bien  moins  les  ressources  et  les  moyens  de  les  augmenter.  Non,  Cana- 
diens ce  n'est  pas  cela  qui  occupe  certaines  persicnnes,  nous  ne  dirons  pas  tous  ceux  qui  supportent 
Mr.  "Tracey,  nous  sommes  portés  à  croire  qu'il  le  font  ponr  de  bons  motifs  et  au  meilleur  de  leur 
cunnoissance,  mais  nous  parlons  simplement  d'un  petit  nombre  d'individus  bien  connus  parmi  ceux 
qui  désirent  le  Docteur  Tracey,  ce  n'est  pas  la  question  des  terres  gui  ks  occupent^  aiyez..  pefe. 
■mléii.  Concitoyens,  maû  c'est  de  bien  au&e  cho^e  dont  ils'  O^at..b«soiu,  c'est  d  avoir  un  homme 
de  leur  parti,  un  homme  dépendant,  et  dont  ils  sont  certains  sur  tous  les  poirits^^rcequ'il  leur  appartient,  voilà 
l'homme  qu'il  faut  à  ces  sortes  de  sens,  et  b'<-  ne  fait  pas  l'avantage  et  le  bien  du  public,  il  fera  au  moins  les  leurs. 
Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  perse  lités  et  des  injures  que  l'auteur  de  l'addressë  aux  amis  de  Jlilr.  Tracey 
a  si  gratuitement  proferrés  contre  les  amis  d^  la  cause  de  Mr.  Bagg,  mais  comme  il  se  trouve  d.'uis  cette  addresse 
plus  de  faussetés  que  de  vérité,,  plus  d'injures  que  de  raisonnement,  nous  ne  croyons  pas,  par  respect  pour  nous- 
mêmes,  devoir  y  répondre,  ayant  pour  principe,  que  la  bonne  cause  n'a  jamais  besoin  du  mensonge  ni  de  l'injure 
pour  être  supportée.  Aussi  nous  nous  flattons,  qu'avec  le  très  grand  nombre  de  Canadiens  respectables  que  noua 
avons  maintenant,  nous  sortirons  glorieux  d'une  lutte,  qui  n'eut  peut-être  pas  due  exister,  si  l'on  considère  atten- 
tivement \t  supériorité  de  Mr.  Bagg  sur  Mr.  Tracey,  et  son  plus  de  droit  aux  suff'rages  de  ses  concitoyens.  Honte, 
donc,  à  ceux  qni  sont  assez  méprisables  pour  les  tromper  :  qui,  pour  conserver  leur  influence  et  l'esprit  de  parti, 
qui  les  nourrit  et  les  enrichit  au  dépens  du  public,  vilipandent  d'une  manière  scandaleuse,  et  dans  le  langage  let 
plus  bas  et  !e  plus  sordide,  d'honnêtes  citoyens  qui  ont  la  franchise  de  dire  la  vérité,  et  d'en  faire  part  au  public. 


Montréal,  le  24  Avril,  18S2. 


DES  ELECTEURS  CANADIENS. 


